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ô jr. 1'.1ibb .f. :1. 'Thérien, .175. r'ne JIlü"onne.

'oos avonsî>i reçu th' M. t. Tllihail, l1'èdatturi
de i-hpndn de Fall River une exelet orries-

poinlUn qlune nous pb lMions a v ec le pl us gnual phtisir
d'abor alls l'intérêt de nos lecteurs, puis al1ssi lui
pou pour noitre propre satisfaction.

Ni. OCT. CUSSET, Chimiste Industriel,
Mttoitri"aI.

('heri Mlonsieur,
Permettez-moi de vous féliiiter de li'eir'vse

idéo qle' (olsav onder il li, nttie rev'e qsstl iielle-
nnlit dlou-' aux iîin réts sientiliques el indust ries
du pays.

Votre publication remplira tui vide roret ta)le
d:ns !a presse p<riodiqtie f'ançaise lu Cinila. car

rien de sérieix, je crois. n'a été lait iaîat afajoitd'hui
pour propager le goût de l'industrie parmi no coin-
paltiotes.

Le Peuple à besoin denes, et v'e nest
qu'en lui simplifi:tt les problèni.s seient iiques et
t'n lui mlonltranýit le.; annuntges qu'ils, peuvent dne

aux ressour'es si Wariis du pays que l'on p:a'viendra
l pIopaer le goi ût, des siences.
' Votre revue, si je couprinds hiun, à pour bult.

principal, le (lcvloppetetn. de l'iiîdust rie. Alors vous
hez à vulgariser la svience iidlustrielle. C'est

ainsi qu vous avez inclus dans votre prograIliI. l:
Chimio In1îdIstriello', la Mécanique appliie, les faits
s i-lt i lipis et ii(ustrlt s, des rec t tes iidulstrielles,

etc.

Mais permtiitez.mOi de vous suggrer iule idée
Votre progrunmme devrait aussi coilenir d11u des-

sili mlustriel.
La chimie, dont s'occupe n grande part ie votre

putblication, donnera des connaissanics trés utile, et
ime indispensables, pour le développe'ueni. des souIr-

eei de ichîesses de la province, tels que les produits
diti sol et autres.

Mais au point de vue de l'industrie apliquéeO à
la Iéeilique ou de l'inîdustri iuuîntleturire qui

demantdent e'taines.a ptitudes artistiques, votrerovue
rmplir'ait-lle tout le rôle qui Itii est. dévolu s:111s

('etP Partie incluse dans son prograune u?

Or, il est r'eonui que le dessin est la base de,
iîl'is trie, .1'ose dire qu'il est presqu'autant n éces-

saire dais l'industrie agricole que dans l'industri
mî:îituriir'e et commer'iale, car il développe le

goût, claire l'intelligene, atant qle peuvenL le
laire lus math'nîthiques. et lacilite pour ainsi dire
les procédés sur bien des choses. Et tout cela, parce

qu'il rend l''i! obs'rv:eur'. Euiiu il permet de rem-
plir lit carrière indusiri'lle avec plus de stcc'ès.

.le suis porté à <roire qne si l'industrie manu ufac-
ttrière ln s'est pas encore pleinement développée au
Cai:ada, 'cla est di à ce (litue 'ou ia pas assez tra-
vaille a propager le go t des luaux-Arts. Cela est

aussi du à d'autres causes. Une partie du peuple, il
faut en 'onvenir, ignore complèteet l'imnportance
et.le mérite des œiuvres d'art. C'est en l'iistruisaut

sur la valeur des travaux de' l'esprit, en lui montrant
que l'art dans indusitrie est ti gage de succès ; c'est

n exci iant les convoitnois vers (es sphères élevées
gue aous reveilleroîis les aptitudes endormies.

Il ne sn|/il. bien Çonretll,<i de noner ln grandeur d'ue
chose pounr <u'on hr de: 'alleindr'e.

,e lois mt 'é'xpl iquer :
Il ne'' :sagirait pas d'enîseigner la. méthode du

d'ssinî dans votre revuît, iais de démontrer son uti-
lité dans lindusrie. Il s'agirait (le reveiller le goût
et les aspirations artistiques de la jiulnesse. Il s'a-
gilait dle taire entrevoir aux capitalistes, aux Inanu-

let:uriers les revenis que rapporteraient certaines
i nîd îIstri's si les objet s mani tlfar' titrs éta ienî t su périe utrs
sous le ripport artist ue, car il vt sans dire qu'un
vast, ît mueluble ou tout, aitre objet, qu'il soit manu-
tacturé par lui orger'oni ou lu frizblantier, se vend
beautcoup mu ieulx s'il est fait artistiquement.

Si l'ainnée de'rière. lindustrie du Massachuseits
à été plus prospère que jalmlis. c'est qu'elle à été su.

lpieure sous le rapport artistique à -celle de bien
d'autres élats. Aussi l. statistique mnonître que l'onî
nia 'ien nég-ligé Pour P'nseignement du dessin peu-
daint ces drn'ièes années.

Veulillez roire au profond iitértt que je porte
a votre ouvre, et aux vSux que Je forme Bour sol
suies.

\otre .'ervit eur dévoué,
O. 1'!IHBAULT

L'inportan'e <les stiggestio ns contenues dans
cet te lettre n'échappera à personne, et nous comptons
bieIl Gii proliter en temps convenable. L'institution
des écoles les lleaux-Arts par le gouverenment est
appelée à rendre des services éminents dans le sens
iiîdiqué par M, h'libiiatilt (il nous lie saurious .trop si

.\-l-(NTR( IC.\.l ler D .Cs\lflcE 8.
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encourager les jeunes gens à en suivre les cours avec
assiduité. Le profit qu'ils en retireront sera itappré-
ciable, et pour eux-mêmes et pour le progrès général
du pays

Le bon accueil que notre publication a reçu nous
semble justifié par les appréciations de M. Thibault
et par celles d'un grand nombre d'autres personnes
dont nous ne pouvons actuellement publier les cor-
respondances. Cependant nous avons souvent re-
çu cette réponse:" Nous r'avons pas besoin de cela
nous .ne sommes pas chimistes-nous ne sommes pas
mécaniciens, ete, etc. Mais d'abord, notre publication
n'est pas faite pour les savants ni pour une classe spé-
ciale, mais dans le but de promouvoir le progrès in-
dustriel du pays. Notre programme publié dans le
numéro prospectus est assez explicite à cet égard.

Nous rappellerons aussi que La Science Populaire
est le premier journal du genre qui ait été publié en
langue française de ce côté de l'Atlantique, et que si
nous avons dû la commencer sur le pied modeste de
huit pages, nous nous proposons de l'augmenter si
l'encouragement accordé nous le permet. D'ailleurs,
huit pages de matière instructive valent mieux que
vingt, que cent, que milles pages de romans qui ne
nous donnent qu'une satisfaction actuelle et n'a-
joutent guère à nos connaissances utiles et ptofita-
bles. Le volume du papier est bien peu de chose en
présence de ce qu'il contient.

SeNS AVX Vori'rEU.

Nous trouvons dans le Wagon Maker les règles
suivantes qui inséresseront sans doute plusieurs de
nos lecteurs. Il les appelle le Décalogue de Jehu :

Io. N'oubliez pas que la conservation de lâ peln-
ture d'une voiture dépend en grande partie de la
manière dont elle est remisée. La remise doit être sè.
che, bien aérée et modérément éclairée sans quoi les
couleurs seront affectées. Il ne faut pas la placer pro-
che d'un mur de brique car l'humidité du mur fane-
rait les teintes et détruirait le vernis. Les fenêtres se-
ront munies de rideaux afin que les rayons directs
du soleil ne tombent pas sur la voiture ou quelqu'une
de ses parties. La remise ne doit pas communiquer
directement avec les écuries,. parce que les vapeurs
ammoniacales qui s'échappent constamment de celles-
ci détruiraient. le vernis et les couleurs plus que tou-
tes les autres causes de détérioration réunies.

2o. Ne vous empressez pas trop d'employer votre
voiture lorsqu'elle vous a été rendue neuve ou après
avoir été peinte ou revernie à neuf. Le changement
de température entre l'atelier et votie remise, sur-
tout si vous vous êtes trop hâté, pourra affecter le
vernis. Laissez plutôt s'écouler quelques jours avant
d'en faire usage. Lavez-la avec de l'eau froide, séchez-
la avec soin et mettez-là à l'ombre dans un lieu où
l'air circule librement. Ces précautions assureront la
dureté et le brillant du vernis.

3o. N'employez pas la même éponge ni le même
chamois pour laver et essuyer les panneaux et les au-
tres paities de la voiture. Quand vous la lavez, que
ce soit à l'abri du solei,l. Prenez garde de mouiller la

couverture si vous lavez par un jet d'eau. Pour laver
le corps de la voiture employez un e grosse éponge bien
molle et bien trempée d'eau que vous pressez sur les:
panneaux de manière que la poussière puisse être en-
trainée par l'eau qui en sort.Prenez une seconde épon-
ge pour les parties inférieures et sèchez avec soin par
tout en vous servant de deux chamois distincts pour le
haut et pour le bas comme vous en avez agi avec les.
éponges.

4o.Ne permettez pas que laboue sèche sur une
voiture neuve ou remise à neuf; il en résulterait in-
variablement des taches que vous ne pourriez plus
effacer.

5o. N'employez pas une brosse pour nettoyer les.
roues ou les parties inférieures de la voiture. même
quand vous seriez à peu près certain que tout la boue-
a été enlevée. Si quelques grains étaient restés sur les.
roues ou dans la brosse, vous en arriveriez à rayer le
vernis et à détruire son lustre tout comme si vous les.
frottiez avec du papier de sable.

6o Ne laissez pas sécher spontanément l'eau sur
le vernis, car il se formerait des taches, mais enlevez:
la avec le chamois après avoir employé l'éponge molle

7o. Ne faites jamais usage d'eau chaude et de sa-
voin sur les surfaces vernies.

8o. Ne laissez jam-tis pour longtemps les dessus
de cuir repliés, mn-ais relevez-les de temps à autre et
adoucissez les plis. Déroulez souvent aussi le tablier.
Si le cuir est glacé, oin peut le laver de temps en temps:
avec de l'eau légèrement savonneuse, mais non le frot.
ter d'abord avec du savon mouillé. Le savon est en-
suite enlevé au moyen d'une injection d'eau propre.

9o N'omettez pas de prendre des précautions contre-
les mites qui pourraient attaquer les coussins et le
cuir. Dans le cas d'une voiture fermée, mettez y une
soucoupe avec de l'esprit detérébenthine et semez du
camphre, puis baissez les glaces et fermez les port ïères.

10o. Ne négligez pas d'éxaminer fréquemment les.
roues. Voyez si elles sont bien huilées et si les obtu-
rateurs (washers) sont en bon ordre. Quand elles.
ont besoin d'huile, employez celle dont on fait usage
pour les machines à coudre. L'huile douce encrasse
et devrait toujours être rejettée. Lorsque vous rentrez
la roue dans la noix de l'essieu, faites le proprement
sans dévier ni forcer Assez souvent, inspectez la voi-
ture entière. Si un boulon parait ne pas serrer assez.
employez la clef. Si les bandages deviennent laches-
de manière que les joints. entre les jantes paraissent,
resserr-z-les. Enfin partout où la moindre répara-
tion devient nécessaire ou même désirable, faites-la.
faire par quelqu'un qui s'y entend.

Après les Sufs et la viande, l'aliment le plus
nonirrrissant est le fromage à cause de la grander
quantité d'azote qu'il contient. Li dryestibilté plus
ou moins grande du fromage ne dépend pas de ce
qu'il est dur ou non, ni de la quantité d'eau qu'il
renferme, mais du plus ou moins de substance grasse
(beurre) qu'il contient. En fondant d'abord, le beurre
laisse le fromage plus divisé et plus facilement atta-
quable par les sucs gastriques-
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t pa-tie de ite de ltrpe a 7 pouîces de larur.

s fgures 5 et 6 tmontront, vue de colé et de l'a-

vaut 1u0 raoe ntée sur soi bâti. A t:abour ; B

liti b Itolln sotiod(lidelt pa' le basen rt C. envelop-

p)e da la r p te /) tr tMtie rmée ein avait par le volet

llîhleih ionriant autour de la chall:rnière Z. Ce volet
es t al t i r-s la î-ape par les poids s ( un poids de

ne et'é ) rr. oussinets. F Poilie actiotion par la

urre ( ;Il plan iclin l e fomie de tiJaie ree-

ati la Iputlpe de l rape et A u conduisant au tamis.
I)ails la le. 5, cn voit le bati s'appyer sur le m urt

en M.

Fia. 5, Ri..

Unî des points les plus imttportiants dais le maoi-

tage de la rape ic'est de régier convtvenabletni e jetu
laissé entre le tambour et la partie lixe du11 loutd le la
trétit, tar si esp)aCce luissé pour écouliieni e la

pulp<e était trot) g'ratnd, il passerait btaneoitup de ni ai-

Cauxt ( de ponimms de terre tti ne pourraient céder :1
fIcule qu'ils refermeraienft. Pour évit iet inconvé-

tuent, (nIi a. soin de terminer le fond de la trémie par

nue pl.ltite iolile intdiqiiée en IL, dont oi ieut reg-ler
a volonté la position, et. on essaie Un laissait tournte

Il petit arriver qu'étant tn mrhe, oeit nob ige
dt arrè te la rpe seule, pour enlever un corps dii br

tratnger, ui eiion par eeml., qui mnee de Val-
er. oit pour toute autre eau. 11:lli t pour vcla eýC

polusser' la vourroie sur la poulie lolle F. lig.G à l'aide
d uneespt-we de tbour'he qu nio)rasse et ut, fixée nt
arlier sur int pivot vertical, forame ievier.

On nous de- de terre en pul-
nmdeaI P e i t - pe, mais eicore

-ie olt rq u o i C==: repousser c e t t e
nous cotnst uiS. - pul pe avec. force

mis nlotri rape en .- ~ ~ pour que los
eret toit ie bois. .~ lents n sei em-

hi ît voiei la rai- ptent pas.ee (li
son d i annulerait bien

La rape doit vit leur action
non smuh-menti. mordante. Il est

ditire la pomumiie bienl vrai que la

voiesse considétra- Fo. 6. ble doit est. ani-
IMite la raite éveloppe la. torce centrifurge qui tend à

1 îp otusstr la pe gdte la i lace diu taIour, înans
telt lie sullirait pas si la rape n'avait pas uit poids re-.

lativemient considrable. La orce centriluge déve-
loppIe Ï1 la surlite du tambour est. vin raison inverse
de ibm volume tet en raison directe de soit poids et de

l vit.(sst qti Ii est imprimée. Il y a plus : si régit-

liremtiLelt tple puisse elre aliientée la rape, il y a
con.st it t des intertl tenices daisl'iteisit de l'el-

Iltt à vaiIero. des (i lit ! dI résistia ce, ut il faut

qu'unil 1e 'orce d'inerlie tonsidrable soit développée sur

la sutatc du Cyliindre pour former- volant, régulari-

sur la marche de l'appaieil et vaitcnre les points morts

Str- cette lorce d'intile dut t volant, elle auIssi, est en
raison directe de la vitesse imprimée et du poids

(dtnsite) de la substance qui le compost.
-r .u.

Le tamis, fle. est nu yliie e de 63 pieds de
ltig. sur i 1 de diamütetre intérieir. Il est tformaé d'u ne

arluitre'u bits e.trtiîte intérieurement pour la moitié

sulpé-rieuri il de ziîti tn f euilles, ot pour l'autre moi-

lié de toile métallique. flias la section 13 de 3ý pieds

qui reçùit la pulpe de la rare, la toilt tst du No. 2à ;

Iv rt'îe vil C rtoit de lu toile N 5o. 5. Sur la. partie

sulprieur se trouve ue spèce de gouttière D lot

le fond est percé de trous fins sur toute la longueur

el qu i sert à dist ribiuer 'eau sur lh pulpe pour la la-

ver. I'extrémiit B est garie d'un rebord i ntérie ir

It 2 ponteos dt l'argeur. ]'uant r ext rém itC est Ormee
SI extceltion(t I qarit. slipé1ieIr (seteuI) ei avant

qui sert de déht atge à la pli Ipe épuisée, Le tamis est

r. pi un arbre mobile E qui reçoit surg toute sa
lrau rs des bras solides armés de brosses L de 12

ponu "ts de i • lorsque larbre est e nt mîouve ieit

leso teit sus effort sur le's parois dut taimis

buy disposition torme sur toute la longueur un

ashli fravant par rapport au mouveient du P'ar-

b L. Les brosses elles ittèmies sont un peu inclinées par

aport ù l'aire, et dans le miIne se s U.

lants tu lxé sur titi bâti. F Le rod du hAli

orme ine mg 3[ en plat inclin vers le coin exr-

lie du emé de la aabr des uves. C'est potr là <te'

leau gé de fuleCti couL0 vers ui puits d'où elle

est retirée pair une noria pour Stre envoyée aux cuves.

l'Iarbre porte nue poulie il et reçoit par ue courroie

un oinvemni de .i0 à .15 tours a la minute.
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Enfin en N ou voit l'extrémnité du plan imcliné
Couvert qui amène la palpe de la rape, et n P un
autre plan imleliné qui reçoit la pulpe épuisée,

On doit apporter le plus grand soin dans P'ar-
rangemeînt dle la toile inétallique et veiller à sa répa-
ration inumédiate si elle venait à se tr-ouer,

Le noria est. une courroie en caoutchouc garnie
de godets en fer blanc sur toute sa longueur, servan t
a élever l'eau chargée de fécule pour la distribuer
dans lesecuves. Elle est fixéeen bas et en hautsur deux
rouleaux dont celui du haut porte une poulie qui re-j
çoit le mouvement par une courroie. La noria est
renfermée dans une caisse verticale; elle plonge dans
un petit puits qui reçoit l'eau chargée de fécule, ses
godets s'y remplissent, montent et. vont, on passant
au dessus du rouleau supérieur se déverser dans un
bae servant de nochere qui se rend aux cuves. L'agi.
tation produite dans le réservoir inifrieur par le
mouvement des godets empêche la fécule de s'y dépo-
ser.

Cette disposi-
lion peut être remu-

placée par une pom-
pe ou par lont aul re
moyen. D'ailleurs
lai hauteur à flire
franchir par l'eau

chargée de fécule
est peu considéra- -
ble. Mais en tous
cas, l'emîploi (lune- ~ C '

nloria est excessive-
ment simple.

Sa construction
est très facile et son
fonetionii nonl t est
tout -à fait conve-
nable pour l'objet
qui ious occupe. Fia. 7,

Nons ne nous arrêtons pas aux cuves dont la con-
truct ionî est bien connue. Nous cen avons indiqué
plus haut le nombre et la capacité. Mais nous dirons
quelques mots sur des ustensiles appelés bachols qui
sont les accessoires des cuves. Les bachots servent à
transporter la fécule humi de dans le séchoir à air li-
bre. Ce sont des bacs un bois de 8 pieds de long sur
10 pouces de large eni haut, un peu moins en bas et 8
pouces de profondeur dont le fond est (reblé de trous.
Les deux extréinité-s sont. munies de deux poignées

Pour le traisport. Lorsqu'on veux s'en servir on les
garnit mliitérieurement d'une toile iumîide Pour notre
iravail de 100 minots par jour, il nous en faut 8 ou 10.

Dans notre sechoir à air libre, nous devrons avoir
une aire en plmtre sur laquelle nous lerons sécher nos
pains de lécule sortant ides. bachots. Cette chambre
doit être -coivenablenent aérée pour- chasser l'hu.
tilité et activer le séchage.

CIRAsSIS.

Nous deVrons disposer dun nombre suflisaimt de
chassis, ue cinquantaine au imoins, pour faire sécher
notre fécula dans la ciaibre No. . Ces lassis
sont form-s de cadres i bois de 21 powes sur :10
garnis d'un1e toile. Dans le séchoir, le long des imurs
sont disposés des montants alIant du plnheir au pla-
fond. Les montants correspoiidaii ts, deux à de
son t munis de U en 6 pones. de t ringles foriant colu.
lisse sur lesquelles se rangent les chassis en manière
de tiroirs. Comume la toile des ciassis laisse toijours
passer un peu dle fkcule ei pondre line, le ch:assis
in lérieur de chaque rang est tout en bois pour 1
recueillir.

La chaleur pour e séchage est fournie par lui
poêle, dont le tuyau circule dains la chambre. 7in trou
est prat iquié lans le mur p>rochie dui poéle et au niveau
du sol pour renonveler l'air, et pour enlever l'h nii.

lité, un autre trou est p atiqué du côté oppos- t i-ga.
leinent au iniveau du sol, mais celui-ci correspond à
un long tuyau d'appel élevé à l'extérieur.

Le blîtîoir doti
la flr. S nous dline
nue Vue t.t 'oi-
posé d______ nu__iilj

A dont le f1ond t
fori é pari une toile
métallique vn gros

fil de fer. Cote i-
mie recoit. 1l. fcal'.
brute. 1.a , š·i u
tombe de-i là dan,

les collpartilîio'is
successi fs I .doiît
le foid st et 1o -
le imétallique dle

plus en phus serTe.

Au cent r, l'arbre vertical D. E donne le mouvement
aux brosses Mn croisillons B. C. qui fout passer la f-
cule au t ravers du tamis. Du dernier tainis, la fille,
qui est arrivée à son pout, est expulsée par les bos-
ses du compartiment P et tombe par des ouvertures
de côté dais des barils ou des sacs.

Un mouvement rapide transmis par la )poulie
est lonu li'arbre aiu moyen dle deux eigren a
coniques e, ~.

Aux appareils lont la descripl.ion préúd si 1n011s
ajoutons un tamii à muai n No 90 et un aut re No 120:
trois on quatre pelles plates pour brasser la fMcule,
autan t <le'pelles ordinai quelques paniers et sau
et tt tuyau en enotchouc piouir conduire l'eau atux
cuves, nous aur'ons: toutc:e qfui nons est nécessaire
pour conduire à bonninil, njotre culerie, et, les appa-
roils lous étant. con us, l'explica. i in d travail ira
coulhuument.
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jusq'ici fl nous avons supposé qIue nlouls devions

abriq uer la l'écule déjà sur un pied assez conîsidéjable

puisque notre production devait régulièrement s'le-
ver à ei vi ron 1200 l ivre par jour. Mais il se peut

que nous ayons à commeoncer sur un pied moindre et

dans ce cas, nous ponrons simplifier de beaucoup
nos apparcils

La rape telle que nous l'avons décril.e sera ton-
jours la mlême, seulement, elle sera actionnée à bras
d'honnnes au moyen d' ue manivelle et les poulies
et courries seront reiplacées par des engrenages.
Le pignon mon 1 éi sur l'arbre de la rape ayant 12 dents
Qera comamiuanîdé par Une roue portant 120 dents et

enx hoinnes implimeront à Celle-ci Un mouvement
de t1n tours par 111i1nute. e qui doiera G00 révolu-
tions de la rape. l'ar ce ioyen;r le dêbi t de la rape
Fe'a de dix miinois à 'lieure. Les pomtues de terr
seront lavées dans des cuviers et la pulpe sera épuisée
au11 fur I uet à mesure sur les Clives avec des taimlis à la
mtîainî. Ces tailis, d(e 18 ponces dle diamètre sur G (le
hauteur. sont posés sur deux fortes traverses mobiles

F1o. S. lìwron:.

plîrées dans des encoches fixées dans l'intérieur des
(ures à un pouce de letur relrd. La pul pe doit être
tiaitée à mesure qu'elle est produite, sais quoi elle
entroait bientôt en ermnation et le travail de la sé-
paration deviendrait plus pénible et moins rapide.
Les craes pourront être rei places par des tonniteauix.

Nous reviendrons sur ce sujet lorsque nous au-
rois décrit les diffé,rentes opér'atiois.

l[i.LAVACE DES POMMES )E TERRE.

Notre réculerie é.Uat motlée, avait d'entrer dé-
linitivement dans le travuil de la fabrication. nous
de'ons essayer nos appareils par nue Marche en blanc.
A près avoir bien gaissé lous les coussiets. nous

olettons Ir tout ci mouvement et nous e xamuimons ati -

tentivemnent si chaqe appareil Ionetionne bien, et
ue lois satislait, nous comineieois par alimenter, le
havoir.

Les pommes de telre sont. amenées dans la cham-
bre No. 1 qui sert (le magasin et elles sont livrées au
lavoir par paiers ou à la pelle, à mesure et suivant
le débit de h rape. Pour que le lavoir fonctionne
bien il laut qu'il soit alimenté régulièrement. La
caisse est vidée aussi souvent qu'il est nécessaire pour
que les ponnes de terte sortent parfaitement nettovées,
et ceci est de la plus hautes importance, car si elles
passaient à la rape sais être bien lavées la terre ou le
sable qu'elle eitraineraient avec elles passerait avec
la féule lors lu tanisage et compliquerait sinîguliè-
reient son épuration, sans compter l'usie plus rapt-
de dle la rape,

IV RAPAGE.

Les pommes de terre sortant clu lavoir roulent
sur le plan iclinté à claite-oie où elles s'égouttent,et
de là elles sont jtées uie à une ou par poignées dans
l tréiie (le la rape par celui qui ein a la charge.
Cette opération se lait avec régularité et de manière

que l ra pe fonctionne constammnient tais ne soitjamais
engoirge. L'ouvrier veille un même temps au bon
fonetionniement du volet poussoir. S'il advient,
malgré toute son attention, qu'un corps dur pas4e à
la rape, il ei est averti par le grincement de celle-ci,
et aussitôt, il pousse la courroie sur l poulie folle et
la rapa étant arrêtée, il expulse l'objet cause de l'a-
cident. Le débit de la rape est de 10 à 12 et même
15 minots à l'munre, Pourrt qu la palpa soit bien
line, toute est bien.

V SÊPAR~ATlIlON.

lieau coule régulireient dans la gouttière D
par un tuyau hto'izoItal embranché par le milieu à
un tuyau vertical venant du réservoir supérieur.
Le tuyau horizoutai, bouché aux deux extrémités,

porte, à sa partie inférieure, trois ouvertures, luine
ait milieu, les autres atux Ideux bouts, par lesquelles
l'eau tombe dans la gottiére. Un robinet placé sur
la branche verticale permet de régler le débit de l'eau
qui doit être de 60 a 70 Pour cent du volume les
pomines cIe terre rapées.

11 degré le fliesse de la pulpe et u 111bon
fonctionnemit diu taimis dépend le bon rendement
enî fécule.

La paIpe arrivant par le plan incliné N est ar-
rosée par l'eau enant de la gouttière, et entrainée

Par les brosses contre les parois du tamis aux travers
dlesquelles l'eau chargée de 'écule passe, tombe dans
l'auge en Plan incliti M et se rend dans le puits d'où
elle est élérée par la noria et distribuée dans les cuves.
Le nouveientt des brosses divise coti'LŽnet la pil-
,e en la repoussant en arriére i mesure que la pulpe

LA SCI,(ENCEý POPULAlRE.
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nouvelle arrive. Parvenue à la toile plus serrée en
C, elle est déjâ presque complètement séparée de la
fécule; là elle achève de s'épuiser et elle est enfin ex-
pulsée par le plan incliné P.

Une précaution à prendre, c'est de ne jamais lais-
ser engorger le tamis; si cela arrivait. il faudrait im-
nrédiatement arrêter la rape en portant la courroie
sur la poulie folle et aussi cesser l'alimentation du
javoir.

Il est bon de constater de temps à-autre si la pulpe
sortie du tamis est suffisamment épuisée. A cet effet,
on en prend dans une main et on presse dans l'autre-
Si elle contient encore de la fécule ,un instant après
l'eau écoulée la déposer dans les plis de la main
Cet essai permettra de régler convenablement la mar-
che des appareils et de gagner quelques heures par
jour sur le travail de la chambre 1. Si le tamis peut
suivre régulièrement, les deux autres appareils sont
suffisants pour traiter les 100 minots en 6 ou 7 heu-
res.

Erratum- Page 14, col 1, ligne 9, lisez antérieure.

MÉCANIQUE APPLIQUÉE.

TRANElISSION DES MOUVKENTS

L'impulsion originelle du mbuvement est rectili-
gne. Ainsi l'eau comthe motéur. le-venit ont une direc-
tion rectiligne continue; la vapeur par une pression
alternative sur les deux faces du piston de la machi-
ne-lui inprime un mouvement rectiligne de va et vient.
De même les forces vives ont une impulsion rectili-
gne. Mais pour être utilisée cette impulsion originelle
rectiligne doit être transformée en un mouvement cir-
culaire qui sera le point de départ de ses diverses ap-
plications. La mécanique a surtout, pour objet la com-
binaison des moyens destinés à transmettre 'le mou-
vement de son point d'origine à son point d'applica-
tion, tout en le transformant, en augmentant ou en
diminuant sa vitesse, suivant les beEoins.

Le point d'application peut être très rapproché
de la source du mouvement, mais aussi il peut en être
plus ou moins éloigné'; il peut être accéléré ou ralen-
1ti. De plus, l'intermédiiaire peut être destiné à action-
ner des mouvements divers et de vitesses différentes.

Lorsque les distances sont très réduites, on em-
ploie généralement les roues d'engrenages pour les
transmissions de mouvement, et le nombre de dents
à donner à une roue dépend de la vitesse primitive et
de la vitesse que l'on doit obtenir. Ainsi dans le cas
d'une rape à mouvoir par engrenage, la vitesse à ob-
tenir étant de 600 tours par minute et celle de la ma-
nivelle de 60, la relation entre les dents de la roue de
commande et de celle d'application sera de 10 à 1,
c'est-à-dire que si celle-ci à 12 dents celle-là doit en
avoir 120. L'impulsion de ln manivelle et le nombre
de dents du pignon demeurant les mêmes, si la roue
de commande porte 150 dents, nous obtiendrons une
vitesse 150X60 | 12=750 tours.

Nous remarquerons aussi que le diamètre des

roues est en raison. du nombre de dents et par con-
séquent des vitesses. Si notre pignon de 12 dents a 4
pouces de diamètre, nous aurons pour la roue de 120
la proportion 12: 120: : 4: x, 120 x 4 1 12= 40 pou-
ces, et pour celle de 150, 12 : 150:: 4: x, 150x4 1 12=
50 pouces.

Lorsqu'il s'agit de transmettre le mouvemenit à
distance,-on emploie au lieu de roues dent 5es des pou-
lies enveloppées par des courroies, et les mêmes ré-
gles existent ici pour les vitesses et les diamètres des
poulies.

Prenons pour exemple notre transmission pour
une féculerie. L- mouvement du moteur ( admettant
le moteur d'une machine à battre) est transmis à uî
arbre de commande qui le distribue aux differents ap-
pareils à raison de 15 tours pour le lavoir, 720 pour
la rape, 45 pour le tamis. 30 pour la pompe à eau, 60
pour la noria et 120 pour le blutoir.

L'arbre du moteur donne 60 tours. Avec une
poulie de 4 piedsde diàmètre servant de volant sur
cet arbre, on transmettra un mouvement de 60 tours
à une poulie de 4 pieds calée sur l'arbre de comman-
de placé en haut d-s appareils.-La poulie de la rape
a 4 pouces et il faut lui imprimer un mouvement de
720 tours, c'est-à-dire transformer le mouvement de
60 tours de l'arbre en un mouvement de 720. Nous
aurons pour le diamètre de la poulie de la rape 60:
720: : 4: x = 48 pouces.

Pour le lavoitr -d poulie a 24 pouces, il fau-
dra transformer Iè mouviêmenit 60 de l'arbre en 15, et
la poulie de commande aura 60: 15: :24: x = 6 pou-
ces. La poulie du tamis étant 18 pouces, si comman-
de devra avoir 60: 45:: 18: x = 12 pouces. Les pou-
lies de la pompe seront comme 2: 1 ; celles de la no-
ria 1 :-1 et enfin celles du blutoir, comme 1 : 2. Ainsi
donc, les poulies de l'arbre et des appareils seront res-
pectivement comme suit pour obtenir les effets vou-
lus, en. pouces : lavoir, 6à 24 ; rape, 4S à 4 ; tamis 12 à
18 ; ponpe, 6 à 12, noria 12 à 12 et du blutoir 12 : 6.

LE GAZ NATUREL AU CANADA

Les journaux se sont occupés tout dernièrement
de projets à l'ordre du jour concernant l'exploitation

'du gaz naturel dont la présence aurait été constatée
en difl¡rents en droits sur la rive nord du Saint-Lau-
rent, et on doit même incessamment commencer à
creuser sur une propriété appirtenant à M. Vian de
Montréal,,et située proche de la ville. On sait qu'aux
Etats-Unis, rindustrie du gaz naturel a pris depais
un an, une extension considérable au point qu'à
Pittsburg, Pennsylvanie, il a complètement sup-
planté le charbon dans tous ses usages domestiquîes et
industriels. Si l'on réussit à rencontrer ici des dépots
souterrains de gaz naturel suffisamment abondants,
on aura découvert une source incalculable de riches-
se qui révolutionnera totalement l'industrie. L, temps
nous à manqué pour rechercher des détails circonstan -
ciés sur cette affaire, mais nous profiterons de la pre-
mière occasion pour nous enquérir des- faits et nous
les constaterons dans notre revue s'il y a lieu,
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mais sans amener la vraie solution du problème.
La principale de ces causes réside dans la hâte

que l'on met à finir les constructions, quand la pre-
mière précaution à prendre'et sans laquelle toutes les
autres sont inutiles, serait de "se hâter lentement".
On devrait donner le temps au mortier de durcir, à la
construction de se reposer, aux fentes de se montrer
avant de faire les joints. Pour deux raisons, les joints
d'une maison de pierre ne devraient pas être faits pen-
dant l'année où elle a été bâtie. D'abord le ciment
employé pour les joints forme une barrière qui s'op-
pose à l'évaporation de l'eau qui est restée dans le
mortier et l'empêche de sécher.Si le joint empêche l'hu
midité de sortir, il n'empêche lpas le froid d'entrer ni
le mortier de geler. Alors il se produit une dilatntion
qui occasionne une pression contre le ciment, et il se
forme d'innombrables fissures par lesquelles l'eau
des pluies pent aisément entrer. En second lieu, tou-
les les bâtisse en pierre, même quand elles sont bâties
avec le plus grand soin, ont une tendance à reposer,
à baisser, et cette action tend aussi à faire craquer le
joint. Dans bien des cas, ces fissures sont tellement
petites qu'elles sont à peine visibles, surtout à quel-
que dist ance du sol. Mais aucune n'est jamais assez
petite pour empêcher l'eau de pénétrer, poussée
ju'elle est par la force du vent.

Il est donc absolument nécessaire que le mortier
ait le temps de laisser évaporer toute son humidité
et que la constructien soit bien assise avant d'entre.
prendre les joints.

Les constructions de pierres qui ont toutes les fenê-
tires faites sur toute l'épaisseur du mur avec des bri-
ques sont rarement exposées au suintage de l'eau,
car si elle peut battre partout sur la pierre et péné-
trer dans les.fentes, la brique a la propriété de l'ab-
sorher- quand il pleut et de la. laisser évaporer dans
la suite.

Lorsqu'il est inpraticable d'employer la brique,
soit pour des raisons architecturales ou autres, un
morceau de feuille de plomb prenant toute l'épaisseur
et se prolongeant d'environ un pied de chaque côté
de la fenêtre et formant un rebord de deux pouces à
l'intérieur, retiendra l'eau jusqu'à ce qu'elle soit éva-
porée.

Il est un genre d'architecture actuellement en
usage qui nécesite l'exposition des pignons. Ces pi-
gnons sont habituellemen t i erminés si tard que le mor-
tier n'a pas le temps de sécher avant les froids et est
sujet à geler. Une fois gelé, le mortier pert sa proprié-
té adhésive. Le seul moyen d'éviter cet inconvénient
est d'employer le ciment Portland et le sable à l'ex
clusion de la chaux dans les pigirons en pierre. Le ci-
ment séchera dix fois plus vite que la chaux et il au-
ra durci avant que les gelées arrivent.

Dans les pignons en pierre qui dépassent le toit
et ne sont protégés que par une couverture en pierre
on doit recouvrir tout le mur en dessous de la cou-
verture avec une feuille de plomb releveé dehors et
recourbée en bas du côté du toit De cette façon ton-
te l'eau qui pénètre dans les joints de la couverture
est renvoyée hors du mur.

Comme conclusion, avec des soins et une obser-
vation rationnelle des lois qui régissent les matériaux

employés à la construction, une maison en pierre peut
être bâtie aujourd'hui aussi solide qu'autrefois, alors
qu'on ne prétendait pas ouvrir la cave le printemps
et habiter la maison l'automne.

The Builder.

RECETTES.

REMEDES CONTRE LA DIPITERIE, LE CROUP.

Un ami nous communique deux remèdes familiers contre ces terribles.
miladies, la diphiterie, le croup au moyen des quels il a, nous affirme-t-il,
sauvé la vie à plusieurs de ses entants abandonnés des meciecns et à d'au-
tres personne.

1. On met uneuf entier frais dans un verre ou une bolle et on le recon
vre de jus de citron. Après 21 heureg, l'enveloppe calcaire est dissoute dans
le jus acide. On enlève l'oeuf avec précaution de minièr aà ne pas briser la
peau qui l'enveloppe, on sucre convenablemntt là liquide et on le rait pren -
dra une cuillèrée à la fois de temps à autre, soit d'heure en heure. Dans
un cas pressé on p3ut comm nc ar à empl@oer le Jus aprée qu3lques heures
tout en laissant la dissolution mecontinuer. Ce traitement provoque l'ex-
pulsion des obstructions de la gorgi par le vomissement.

20. Dans les cas extremes et désespérée, faire un cataplasme avec'du ta-
bac en poudre pour deux sous et une cuillerée de saindoux et l'appliquer sur-
la gorge et la nuque du malade. Ceci provoque l'expulsion par le bas des
obstructions de la gorge.

Notre ami nous à as3uré qu'un jour, ayant un enfant de quatre ans.
atteint du croup que l'on considérait comme irrédiablement perdu et-
comme devant expirer d'une minute & l'autre, une personne de saconnais.
sance était entrée chez lui et voyant l'ètat de l'enfant lui conseilla d'em-
ployer c- moycn. Il le fit aussitôt et le pauvre petit fut aauve.

*RNENENTS TRANnPARENTM.-On -peut fair de 'àpsebesrng,,
nements transparents avec la composition suivante 2 parties de plAtre-
non cuit, une de cire blanche et une de paraflne. Cette composition devient
molle à 120o F. et on peut la tfavailler comme on vent.

XODELES EN PLATRE.-Trempes du plAtre non cuit pendant 15.
minutes dans de l'eau contenant 8 à 10 pour cent d'acide sulfurique puis

-calcines-le et, réduisez-le en poudre. Le plâtre ainsi préparé dépose lente-
sent mais donne un excellent modèle qui est pinfaits ment blanc au lieu

d'avoir la teinte ordinairement, grisb.

VERNIS AU IALLAC -Pour faire un vernis clair au shallae, on-
dissout d'abord leshallac dans de l'alcool. puis on ajoule une petite quan-
tité de benzolè et on agite convenablement, Dans l'espace de vingt quatre-
à quarante huit heures, le mélange ne sépare en deux couches distinctes ;
la partie supérieure est un vernis alcoolique parffttement clair dune
couleur rouge foncé, tandis que la couche inférieure est un mélange bou-
eux, trouble,contenant les impuretés. La solution claire peut être décantée
ou enleèée avec-une pipette.

INiTATION DU NOYER NOIR.-Eau1 pinte;soda à laver li once;:
brun Vandyke 2J onces; Bichromate de Potasse 1 once. Bouillir dix minu-
tes et Appliquer à la brosse, chaud Ou froid.

COLLE A L'EPrEUVE DU FOU. -On mêle une poignée de chaux
vive avec 4onces d'huile de In et on fait boullir jtsqn'A consistance conve
nable. Cette colle résiste au feu.

COLLE LIVIDE.--t once. de colle forte dissoutes à chaud dans 4
onces de fort vinaigre; ajoutez une once d'alcool et un peud'alan. tietté
colle tiendra Indéfinfment.

• RACCOMMODER LES MODELES EN PLATEE.-sàturer les sur

faces à réunir avec du vernis au sandarac, presser bien les morceaux l'uns
contre l'autre et laisser sécher.

Ceux de nos lecteurs qui auraient egare le 1er numero peft
vent l'obtenir en s'adressant, 300i tme St. Apndre-

OCT. CIIET.


